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parole. Et d’énumérer plusieurs 
mesures adoptées. “Depuis septem- 

bre 2020, Stellantis a mis en place 
une couverture spéciale 5 ans / 
50000 km avec une indemnisation 

à 100 % sur la pièce et la main-
d’œuvre”, explique-t-il. “De- 

 
en tenant compte de l’âge et du kilo- 

métrage de la voiture. Les problèmes 
ont été corrigés par une reprogram- 

mation du calculateur moteur.” 
“Les nouvelles voitures diesel ont 

un réservoir spécial qui doit être 
rempli d’AdBlue tous les 10000 à 

Bulle spéculative 
sur les géants de la tech ? 

 fres. Les valeurs sur le Nasdaq se 

puis avril 2022, Stellantis a renforcé 

les conditions avec une couverture 
spéciale supplémentaire pour les vé- 
hicules âgés de plus de 5 ans et de 

moins de 8 ans jusqu’à 210000 km 
avec une indemnisation de 30 à 90 % 

sur la pièce en fonction de l’âge du 
véhicule.” 

Manifestement, il doit y avoir des 
personnes qui s’estiment toujours 
lésées et qui enragent d’autant 
plus que Stellantis a accepté en oc- 
tobre 2023 de “verser une compen- 
sation couvrant 100 % des coûts de 
réparation liés au système AdBlue en 
fonction de l’âge et des kilomètres 
parcourus par leur véhicule, à l’ex- 
clusion des frais de 

15000 kilomètres. Normalement, 
plus de 2000 km avant que le réser- 
voir ne soit vide, un signal indique 
qu’il devra être à nouveau rempli 
sans quoi la voiture ne pourra plus 

être démarrée”, rappelle Test- 
Achats. Et comme expliqué, le sys- 
tème a parfois tendance à déblo- 
quer. 

Pourquoi bloquer le démarrage? 

Pourquoi empêcher le démar- 
rage de la voiture quand il n’y a 
plus d’Adblue? La raison de ce blo- 
cage est en soi logique puisque 
l’AdBlue – un mélange d’eau et 
d’urée – est destiné à corriger la 

nocivité des gaz 

■ Certains titres continuent 
à avoir la cote, d’autres sont 
jugés surévalués. 

 
 

epuis le minikrach du 5 août, 
une question est revenue au 
premier plan : y a-t-il une 

bulle sur des valeurs technologi- 
ques qui est en train d’éclater ? 

Cette question est d’autant plus 
d’actualité que quelques jours 

avant ce lundi noir, le milliardaire 
Warren Buffet, connu pour ses in- 
vestissements judicieux, avait 
vendu la moitié de sa participation 
dans Apple pour la ramener à 2,6 %. 

paient cher, mais les taux de crois- 
sance sont élevés”, nous explique- 
t-il. Et de faire remarquer que celui 
qui n’avait pas des valeurs techno- 
logiques dans son portefeuille est 
passé à côté d’une belle hausse. 

Plusieurs facteurs ont pu entraî- 
ner une surévaluation, estime de 
son côté Xavier Servais, administra- 
teur délégué chez Delande, société 
de conseil en investissement: “l’effet 
de mode sur l’intelligence artificielle, 
le poids de ces valeurs dans les indices 
et le choix des hedge funds de prendre 
ces valeurs pour des placements de 
trésorerie”. 

Dans la liste des surévaluations, il 
pointe du doigt notamment Tesla, 

main-d’œuvre” à ses 
clients italiens. Le 
groupe, il est vrai, 
était l’objet d’une 
procédure ouverte 
par l’Autorité ita- 
lienne de la concur- 
rence. 

Les témoignages 
recueillis ont égale- 
ment concerné les 
marques Audi, Mer- 
cedes, BMW et Re- 
nault. Sollicitées 
pour un commen- 

Les témoignages 
recueillis par 

Test-Achats ont 
également concerné 
les marques Audi, 
Mercedes, BMW et 

Renault. 
Audi et BMW n’ont 

strictement rien 
répondu. Mercedes 
a botté en touche. 

d’échappement 
en transformant 
les émissions 
d’oxyde d’azote 
en eau et en 
azote, et ce pour 
se conformer aux 
normes euro- 
péennes Euro 6 
des moteurs die- 
sel. Sans cette im- 
mobilisation for- 
cée, la tentation 
serait sans doute 
grande de se pas- 

Alors, que penser des valorisations 
d’actions comme Nvidia, le géant de 
l’intelligence artificielle dont le 
cours de l’action est tombé de 140 à 
109 dollars en quelques semaines 
ou d’Apple dont la capitalisation 
boursière atteint un montant fara- 
mineux de 3300 milliards, soit près 
de six fois le produit intérieur brut 
(PIB) de la Belgique ? 

Croissance à deux chiffres 

“Dès que le Nasdaq perd 5 à 7 %, les 
craintes d’une bulle des valeurs tech- 

nologiques réapparaissent”, constate 

qui a d’ailleurs perdu 20 % depuis le 
début de l’année, mais reste valori- 
sée à 84 fois les bénéfices. Le cons- 
tructeur de voitures électriques 
éponyme a sorti “des résultats moins 
bons que prévu” et est soumis à la 
concurrence des constructeurs chi- 
nois et européens. 

Nvidia est aussi mis sous pression 
par d’autres fabricants de semi- 
conducteurs de l’intelligence artifi- 
cielle comme Samsung Electronics 
ou Intel. L’analyste estime en revan- 
che que Microsoft ou Alphabet 
(maison-mère de Google) restent 

taire sur le communiqué de presse 
de Test-Achats, Audi et BMW n’ont 
strictement rien répondu. Merce- 
des a botté en touche. 

Renault a pour sa part été plus 
loquace. “En ce qui concerne le 
Groupe, nous ne connaissons que très 
peu de cas, à peine 1 % des véhicules 

concernés”, souligne Régine Bar- 
tholomé, porte-parole en évo- 
quant les marques Renault et Da- 
cia. “Lorsque le véhicule est sous ga- 
rantie, nous prenons en charge 
l’entièreté de la réparation. Lorsque 
celui-ci est hors garantie, construc- 
teur ou extension, nous prenons en 
charge une partie des réparations, 

ser de l’AdBlue. 
Reste que d’autres problèmes 

peuvent aussi survenir. Le maga- 
zine français Auto Plus relatait voilà 
quelques jours un rappel de plus 
de 4000 véhicules Citroën visant à 
corriger un problème potentiel sur 
l’injecteur d’urée de certains mo- 
teurs BlueHDi. 

C’était aussi le cas de 2000 voi- 
tures de la marque Opel (groupe 
Stellantis) pour un check-up du 
système électronique crucial des- 
tiné à s’assurer que les véhicules 
ne dépassent pas les limites régle- 
mentaires d’oxyde d’azote. 

P.D.-D. 

Arnaud Delaunay, responsable de 
l’analyse financière chez le broker 
Leleux. Mais à l’entendre ces crain- 
tes sont rarement justifiées, compte 
tenu des performances des stars de 
la technologie, en particulier les 
“Magnificent Seven” (Apple, Micro- 
soft, Nvidia, Amazon, Alphabet, 
Meta, Tesla). “Les activités cloud de 
Microsoft sont en hausse de 30 % au 
dernier trimestre. Amazon montre 
qu’il peut mettre les moyens pour l’in- 
novation en investissant 30 milliards 

dans l’intelligence artificielle. Tous ces 
mastodontes affichent des taux de 
croissance à deux chiffres. Ils ont des 

liquidités abondantes et peu d’endet- 
tement. Il n’y a pas beaucoup d’entre- 

des valeurs attrayantes. “Microsoft 
est chère (30,7 fois les bénéfices esti- 
més pour 2025) mais accumule les 
bons résultats et bénéficie de positions 
de leader dans plusieurs segments 
comme les logiciels d’exploitation 
Windows, Cloud, l’IA et les jeux vidéo.” 

Quant à l’action Alphabet, elle est 
“la moins chère parmi les Magnificent 

Seven” avec un rapport cours/béné- 
fice estimé à 21,1. Le point négatif 
pour cette valeur est “l’examen par 
les autorités de la concurrence aux 
USA et en Europe d’une position domi- 
nante et de possibles sanctions finan- 
cières. Elle reste malgré tout incon- 

tournable notamment pour son mo- 
teur de recherche Google et les vidéos 

  Épinglé  

Un système efficace sauf… en cas de fraude 

Solution aqueuse composée d’urée et d’eau déminéralisée, l’AdBlue est 
indispensable au bon fonctionnement du pot d’échappement catalytique des 
voitures diesel (et parfois essence.) Le pot catalytique permet de réduire la 
production d’oxydes d’azote (NOx), des gaz toxiques responsables de la 
pollution de l’air, surtout en région urbaine. “A priori, l’AdBlue est un système 
de dépollution qui fonctionne bien, nous explique Pierre Courbe, expert 
Mobilité chez Canopea, la fédération des associations environnementales 
belges. Mais il y a eu des cas de fraude dans le passé, certains constructeurs 
ayant volontairement programmé leurs véhicules pour que le système s’arrête. 
Le but était de faire économiser des frais d’entretien aux automobilistes, et de 
diminuer la fréquence des recharges d’AdBlue”. Comme toujours, avec les 
moteurs thermiques, le risque est que les avantages annoncés ne se vérifient 
pas sur la route. L.Lam. 

prises de ce côté-ci de l’Atlantique qui 
réalisent une croissance à deux chif- 

YouTube”, souligne Xavier Servais. 
Ariane van Caloen 
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